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Le mouvement de libération de la femme a été et continue d’être le moteur le plus important et le 
plus efficace pour promouvoir l’égalité des femmes, pour défendre les droits des femmes, pour 
favoriser la liberté reproductive et pour s’attaquer au problème de la violence des hommes envers 
les femmes. Des centres d’aide aux victimes d’agressions sexuelles et des maisons de transition 
ont été créés par des féministes dans toutes les régions du Canada dans les années 1970, à une 
période où les femmes de partout au pays luttaient pour changer la vie des femmes et pour 
modifier le statu quo. Le Vancouver Rape Relief & Women’s Shelter a été le premier centre 
d’aide aux victimes d’agressions sexuelles au Canada. Créé en 1973, il est depuis en activité 
24 heures par jours, 7 jours sur 7. Le centre est venu en aide à plus de 40 000 femmes qui ont 
subi de la violence des hommes. Nous savons que la violence des hommes envers les femmes est 
l’un des outils les plus généralisés et les plus puissants utilisés pour miner les droits des femmes 
à l’égalité dans la société. La pauvreté et l’insécurité économique accentuent la situation 
défavorisée des femmes et continuent de toucher davantage les hommes que les femmes partout 
au pays. Selon nous, pour promouvoir l’égalité des femmes, il faut absolument mettre fin à la 
violence des hommes envers les femmes et à l’appauvrissement des femmes. 

Les femmes demeurent moins bien rémunérées que les hommes. Selon un rapport de 
Statistique Canada publié cette année, annuellement, les femmes canadiennes ne gagnent que 
74 cents pour chaque dollar que gagnent les hommes. Les femmes consacrent davantage de 
temps au travail non rémunéré dans la maison (soins aux enfants et aux aînés, travaux 
domestiques, etc.). Ces contraintes font en sorte que les femmes sont constamment débordées et  
qu’elles dépendent souvent d’emplois précaires mal rémunérés ou des revenus insuffisants 
accordés par l’aide sociale. Parmi les femmes qui ont fait appel au Vancouver Rape Relief & 
Women’s Shelter en une année, 40 % ont demandé de l’aide immédiate pour avoir accès à des 
nécessités de base (comme un abri, de la nourriture, un moyen de transport, de l’argent et des 
services de garde d’enfants) pour éviter de subir de la violence masculine ou pour la fuir.  

Les hommes exploitent la pauvreté des femmes 

La violence des hommes envers les femmes est utilisée pour contrôler les femmes. Cette 
violence peut entraîner l’insécurité économique des femmes et la maintenir. Nous croyons que 
les femmes devraient être admissibles à l’aide juridique lorsque leur ex-mari menace de les 
traîner en cour et de leur enlever leurs enfants. Les hommes ont souvent plus d’argent pour 
embaucher des avocats. Les femmes, quant à elles, doivent se contenter d’avocats de service, 
d’une quantité insuffisante d’heures d’aide juridique gratuite, ou encore régler la cause en faisant 
de la médiation ou en suivant d’autres processus (ce qui oblige la femme à se conformer aux 
demandes de l’homme et ce qui contribue à maintenir une partie de son contrôle sur elle). 

Nous sommes venus en aide à de jeunes femmes qui ont cessé d’être prises en charge par des 
foyers d’accueil en raison de leur âge et qui ont été forcées de se prostituer par leurs petits amis 
et proxénètes. Souvent, même lorsque la femme réussit à quitter le petit ami ou proxénète qui la 
contrôle, il est beaucoup plus difficile d’échapper à la prostitution parce qu’elle est isolée. 
L’industrie du sexe repose sur la demande des hommes pour des corps de femmes, mais 
également sur le désespoir économique des femmes. Il n’est donc pas rare que les femmes 
pauvres et racialisées (en raison du chevauchement qui existe entre l’inégalité de race et de 
classe) en viennent à se prostituer. 

Les hommes contrôlent les femmes en les isolant de leur milieu, en restreignant leur autonomie, 
en interférant avec leur capacité à avoir accès à des nécessités de base, et souvent en affaiblissant 



leur santé physique et mentale. Des femmes de toutes les classes économiques sont victimes de 
la violence des hommes, mais il est extrêmement difficile, voire impossible, de sortir d’une 
relation lorsqu’on se trouve dans la pauvreté. La domination économique des hommes exacerbe 
le contrôle des hommes sur les femmes. 

Un revenu viable garanti comme outil pour promouvoir l’égalité des femmes 

Avec un revenu viable garanti, les femmes ne dépendraient plus des hommes sur le plan 
économique. Les femmes seraient davantage en mesure de résister à l’exploitation et aux abus de 
la part de leurs patrons, collègues, locateurs, proxénètes et maris violents. Les femmes pourraient 
s’occuper de leurs enfants sans craindre l’insécurité économique. Les femmes seraient également 
mieux placées pour négocier avec leur conjoint masculin et avec les membres de leur famille afin 
que ces derniers assument leurs responsabilités à l’égard des enfants et des travaux ménagers.    
Les femmes pourraient contribuer plus concrètement à l’organisation communautaire et à la vie 
publique. Si leur sécurité économique était assurée, les femmes pourraient faire preuve de 
leadership dans la société, ce qui favoriserait l’égalité des femmes. 

Nous estimons qu’un revenu viable garanti, structuré en fonction des principes qui suivent, 
permettra au Comité de la condition féminine d’atteindre ses buts, notamment en améliorant la 
sécurité économique des femmes, en favorisant le leadership des femmes et en aidant à mettre fin 
au problème de la violence envers les femmes.  

Des principes féministes pour un revenu viable garanti 

Le revenu viable garanti doit être assez élevé pour permettre aux gens d’avoir un niveau de vie 
adéquat. Il doit leur permettre de combler tous leurs besoins de base comme une alimentation 
saine, un logement sûr et adéquat et un moyen de transport. Il doit également leur permettre de 
faire des dépenses discrétionnaires, de manière à participer pleinement à la vie communautaire. 

Le revenu viable garanti doit être accordé sans condition. Il devrait être donné sans examen des 
ressources, sans obligation de recherche d’emploi, sans limitation des dépenses, sans dispositions 
de récupération, sans temps d’attente et sans qu’il y ait d’autres conditions. Les systèmes d’aide 
sociale sont conçus pour contrôler ceux et celles qui sont dans le besoin. Ils visent à donner les 
plus petites sommes possible au plus petit nombre de personnes possible. Le revenu viable 
garanti favorisera l’inclusion de toutes les femmes et permettra de les protéger contre l’insécurité 
économique. 

Le revenu viable garanti doit être accordé à tous les adultes d’un ménage, peu importe leur état 
matrimonial. Il doit être assez élevé pour subvenir aux besoins de tous les enfants dont l’adulte a 
la garde.  

Le revenu viable garanti doit être facilement accessible, peu importe l’endroit où se trouve la 
personne.   

Le revenu viable garanti doit être accordé aux réfugiés, aux immigrants mariés à leur parrain, 
aux travailleurs étrangers temporaires et aux personnes qui ont présenté une demande de statut 
d’immigrant, pendant qu’elles se trouvent au Canada. 

Il faut respecter toutes ces conditions pour s’assurer que personne, encore moins les femmes, ne 
demeure vulnérable aux difficultés économiques. 



La responsabilité du gouvernement fédéral 

Le gouvernement fédéral est responsable de s’assurer qu’aucun résident canadien ne souffre de 
la pauvreté. Plus de 1,5 million de femmes vivent dans la pauvreté au Canada et bon nombre 
d’entre elles sont des mères monoparentales, selon le rapport de 2012 de Statistique Canada sur 
le faible revenu. 

Le gouvernement fédéral s’est engagé à faire progresser l’égalité des sexes pour les femmes, 
notamment en nommant un cabinet composé d’autant de femmes que d’hommes et en finançant 
une partie des refuges pour femmes. Nous voyons ces changements d’un bon œil, mais ils 
s’imposaient depuis longtemps et ne vont pas assez loin pour créer un changement dans 
l’ensemble du système et pour améliorer les conditions de vie des femmes au Canada. 

Le gouvernement fédéral doit s’attaquer aux problèmes à l’origine de la pauvreté chez les 
femmes en mettant en œuvre un revenu viable garanti. Ce dernier viendrait en aide aux groupes 
les plus marginalisés dans notre société et garantirait la sécurité économique de toutes les 
femmes au Canada. 

 

Notre organisme : 

Le Vancouver Rape Relief and Women’s Shelter défend l’égalité des femmes. Ses services 
comprennent une ligne téléphonique d’aide aux victimes de viol 24 heures sur 24, une maison de 
transition pour les femmes et les enfants fuyant la violence masculine, des groupes de soutien, 
des séances de formation pour les bénévoles, de même que des événements de sensibilisation 
destinés au public. Le centre conteste les attitudes sociales, les lois et les procédures 
institutionnelles qui perpétuent la violence des hommes envers les femmes. 

 

 

 


